
Succession de Pierre Nkurunziza : Les choses ne sont pas aussi claires

    RFI,Â 11/06/2020  BurundiÂ : aprÃ¨s la mort du prÃ©sident, dÃ©saccord entre pouvoir et opposition sur la succession 
AprÃ¨s la mort de Pierre Nkurunziza, quelles consÃ©quences politiques et institutionnelles sur le BurundiÂ ? Dans le camp
prÃ©sidentiel, on estime que c'est le gÃ©nÃ©ral Ã‰variste Ndayishimyie Ã©lu en mai qui doit prendre les rÃªnes du pays au plus
tÃ´t. Alors que le principal opposant Agathon Rwasa estime que le prÃ©sident de l'AssemblÃ©e nationale, qui assure l'intÃ©rim
Ã Â la tÃªte de lâ€™Ã‰tat, doit organiser de nouvelles Ã©lection comme lâ€™exige, dit-il, la Constitution.  
  Du cÃ´tÃ© du CNDD-FDD, le parti au pouvoir, on envisage de plus en plusÂ d'accÃ©lÃ©rer le calendrier politiqueÂ et
notamment l'investiture du dauphin, le gÃ©nÃ©ral Ã‰variste Ndayishimyie. Elle est prÃ©vue selon le calendrier le 20 aoÃ»t
prochain, mais pour l'un des soutiens du CNDD-FDD et de son candidat pendant la campagne, l'ancien prÃ©sident
Sylvestre Ndibantuganya, cette pÃ©riode de deux mois et demi, prÃ©vue par la Constitution, est trop longue et l'investiture
du gÃ©nÃ©ral Ndayishimyie est acquise.  Â«Â Avant, je mâ€™interrogeais sur cette pÃ©riode de transition consacrÃ©e par la
Constitution, aujourdâ€™hui, qui est trÃ¨s longue. Un chef dâ€™Ã‰tat dont la validation a Ã©tÃ© faite par la Cour constitutionnelle et
qui attend plus de deux mois et demi pour pouvoir entrer effectivement en fonction, personnellement je trouve que câ€™est
cela câ€™est trop. Aujourdâ€™hui, il nâ€™y a pas Ã  se poser la question en ce qui concerne lâ€™organisation des Ã©lections, puisquâ€™il y
avait dÃ©jÃ  un chef de lâ€™Ã‰tat qui avait Ã©tÃ© Ã©lu et de la validation avait Ã©tÃ© consacrÃ©e par la Cour constitutionnelle. Je sais quâ€™il
y a la sÃ©curitÃ©, quâ€™il y a la sÃ©rÃ©nitÃ©â€¦ Je pense donc que nous allons passer cette Ã©preuve sans beaucoup de
problÃ¨mesÂ Â», estime en effet Sylvestre Ndibantuganya.  Vers de nouvelles Ã©lectionsÂ ?  Les choses ne sont pas aussi
claires pour lâ€™opposition. Pour l'un des porte-parolesÂ d'Agathon Rwasa, candidat malheureux Ã  la prÃ©sidentielle qui
conteste toujours les rÃ©sultats,Â la mort de Pierre NkurunzizaÂ change toute la donne. Au titre de la Constitution, article
121, c'est au prÃ©sident de l'AssemblÃ©e nationale, Pascal Nyabenda, d'assurer lâ€™intÃ©rim et son rÃ´le est d'organiser une
nouvelle Ã©lection prÃ©sidentielle.  Â«Â La Constitution est claire, elle est lÃ Â ! La Constitution dit que le prÃ©sident de
lâ€™AssemblÃ©e nationale assure lâ€™intÃ©rim. Câ€™est clairÂ ! Et la mission du prÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e nationale, donc en tant que
prÃ©sident de la RÃ©publique en intÃ©rim, câ€™est dâ€™organiser des Ã©lections. Il nâ€™y a pas vraiment Ã  spÃ©culer, Ã  aller Ã  gauche, Ã 
droiteâ€¦ Il a entre un mois et trois mois pour organiser de nouvelles Ã©lections. Il faut respecter ce que la Constitution dit.
Câ€™est clairÂ ! Donc nous attendons que Ndibantuganya prÃªte serment. Il est prÃ©sident pour nous et pour conduire cette
transition, organiser des Ã©lections. Evariste nâ€™est pas prÃ©sident. Il nâ€™a pas prÃªtÃ© serment. Donc nous demandons que soit
respectÃ©e la Constitution. Câ€™est clairÂ Â», confirme AimÃ© Magera, l'un des porte-paroles d'Agathon Rwasa.  

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 24 April, 2024, 01:57


